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Progressivement la reconnaissance de l’importance des invertébrés dans les processus 

touchant les écosystèmes ainsi qu’en tant que composant majeur de la biodiversité, a 

provoquée une augmentation significative de leur réorientation dans les études biologiques 

(Anderson et al., 2002 ; Hites et al., 2004 ; Roher et al., 2006). 

Apparues il y a environ 120 millions d'années, les fourmis occupent une place de 

choix parmi les insectes et ont atteint la perfection sociale (Passera, 2012). 

Les fourmis forment le groupe le plus vaste et probablement le plus ancien parmi les 

arthropodes sociaux (Bernard, 1951). Elles ont su s’organiser et s’adapter pour survivre et 

assurer la pérennité de l’espèce si bien qu’elles semblent aujourd’hui êtres parmi les espèces 

les plus évoluée avec les hommes (Larger et al., 2015). 

Elles présentent 15% de la biomasse totale des êtres vivants (Passera, 2016). Elles ont 

colonisé la plupart des biotopes terrestres, à l'exception des régions très froides (Passera et 

Aron, 2005, Dieng et al., 2016). 

Les fourmis jouent un grand rôle dans la composition du tapis végétale (Plaisance et 

Caillaux, 1958). Les colonies de fourmis sont caractérisées par une capacité de 

communication qui frôle l’intelligence. On trouve les fourmis ailées (les mâles et les femelles 

sexuées) ainsi que les ouvrières qui se devisent souvent en sous-groupe selon leurs rôles 

(Bernard, 1968). 

Actuellement, les fourmis constituent des bio indicateurs de la qualité du milieu 

(Alonso, 2000 ; Badha, 2016). Selon (Bernard, 1968),de nombreux espèces de fourmis sont 

utiles et jouent un rôle important dans le maintien de certains équilibres écologiques en tant 

que prédateurs ou parasites. Cependant d’autres espèces sont considérées comme nuisibles à 

l’agriculture. 

En Algérie, plusieurs travaux ont été menés sur la famille des Formicidés concernant 

la biologie. Nous citons les travaux de Dartigues (1988), Doumandji (1988), Belkadi (1990) 

dans la région de Kabylie, Cagniant (1966, 1968,1969 et 1973, 1996, 1997, et 2005) et ceux 

de Bernard (1951,1968, 1976, 1982 et 1983). 

Les plus récents travaux sont ceux de  Dehina (2009) sur deux stations algéroises et le 

travail de Djiona (2011) dans la région de Kabylie et Labbaci et al.(2019) sur la diversité 

myrmecologique et Henin-Maouche et al.(2020)sur la diversité en fourmis des forets humide 

dans le massif forestier de Gurrouche (parc National de Taza, petite Kabylie). 
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Il y’a aussi le travail de Hamecha et al. (2021) et Sadou et al. (2021), en Kabylie 

Afin de compléter la liste établie sur la diversité de la myrmécofaune en Kabylie .Nous avons 

réalisé un inventaire, dans deux  régions différentes qui n’ont fait l’objet d’aucune étude sur 

les fourmis à savoir un verger de figuiers à Makouda et la forêt de Mizrana. 

Nous avons scindé notre travail en quatre chapitres dont le premier concerne des 

généralités sur la famille des Formicidae. Le second chapitre porte sur la présentation des 

régions d’études. Le troisième définit les différentes méthodes utilisées dans notre inventaire, 

les résultats et leurs discussions font l’objet du quatrième chapitre .Ce travail ce termine par 

une conclusion qui résume les principaux résultats obtenus. 
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1. Généralités sur les Formicidés 

Les Formicidae représentent la seule famille d’hyménoptères dont plus de 12 500 

espèces sont  recensées dans le monde (Agosti et Johnson, 2005). Leur biomasse 

représenterait, entre 10 et 20% de la biomasse animale terrestre. En effet, bien que ces 

proportions ne soient pas très grandes, on estime qu’il y a environ 10 millions de milliard de 

fourmis sur terre (Lager et al., 2015). 

Les fourmis sont des hyménoptères (Cournault, 2013), allant de quelques millimètres à 

quelques centimètres de long et pèsent quelques milligrammes, Elles se caractérisent par leur 

vie en société et une division du travail entre les individus, notamment la reproduction qui est 

assurée par les reines tandis que les ouvrières ne pondent pas. Elles sont aptères et elles 

assurent toutes les tâches de maintenance (élevage des jeunes, collecte de nourriture, défense 

et entretien du nid...). Ces espèces vivent au sein d’un nid pérenne et occupent tous les 

milieux terrestres (Lager et al., 2015). 

2. Classification des Formicidés : 

Taxonomiquement, les fourmis appartiennent à l’ordre des hyménoptères, et au sous- 

ordres des apocrites. Elles sont classées dans la famille des Formicidae. 

La systématique des fourmis selon Latreille (1809) est la suivante : 

Règne…………………………………………………………Animalia 

Embranchement…………………………………………….Arthropoda 

Sous embranchement………………………………………..Hexapoda 

Classe………………………………………………………....Insecta 

Sous classe…………………………………………………...Pterygota 

Infra classe………………………………………………..….Neoptera 

Ordre…………………………………………………………Hymenoptera 

Sous ordre…………………………………………………….Apocrita 

Super famille…………………………………………………Vespoidea 

Famille…………………………………………………..……Formicidae 
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3. Répartition géographique des Formicidae : 

La répartition des fourmis est avant tout, sous la dépendance des facteurs climatiques. 

La présence effective d’une espèce dans une localité est fonction des conditions locales. 

L’altitude, l’exposition du lieu, la nature du substrat atténuent ou accentuent le climat régional 

et déterminent le paysage végétal. Un autre facteur écologique important est la physionomie 

du couvert végétal ; celle-ci correspond à la densité et à la morphologie de la végétation : 

arbres, arbustes ou buisson, pelouse ou friche… C’est donc le pourcentage du couvert végétal 

et la nature de celui-ci (Chênes verts ou zène, cèdres ou pins…) qui, avec les autres facteurs 

(altitude, exposition…), conditionnent le micro climat au niveau du sol auquel les insectes 

sont soumis. (Cagniant, 2011) 

3.1. Répartition des Formicidae dans le monde : 

La répartition des fourmis permet de distinguer diverses catégories :  

� En fonction de l’altitude, des espèces de basse altitude (ne dépassant guère 1000 

m), des montagnardes et des espèces à large extension altitudinale. 

� En fonction du couvert végétal, des espèces de lieux découverts, des eu-forestières 

et des méso forestières. Nous appelons transgressives (ou anthropophiles), les 

espèces introduites partout avec les cultures, le pâturage et les déboisements. On 

peut combiner ces catégories et parler, par exemple, d’espèce anthropophile à large 

extension comme Pheidole pallidula. 

La répartition des fourmis est déterminée aussi par leur éthologie : espèces arboricoles 

ou terricoles. (Cagniant, 2011).   Selon Carglio (2003), elles se rencontrent sur tous les 

continents. Il en va de même pour certains groupes tandis que d’autres sont exclusivement  

localisés en zone tropicale. C’est là que l’on trouve d’ailleurs la plus grande diversité 

d’espèces et de modes de vie. Ainsi nous retrouvons les sous-familles suivantes : 

� Myrmicinae et Formicinae; dans toutes les régions. 

�  Dolichorineae :toutes les  régions (Sauf Afrique). 

�  Leptanillineae : Méditerranée et Malaisie. 

�  Ponerineae :régions tropicales (Sauf le genre Ponera). 

�  Dorylineae :régions tropicales (sauf Madagascar). 

�  Promyrmicineae et Cerapachyineae :régions tropicales. 
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3.2. En Algérie : 

Selon Bernard (1972)  96,4 à 99,7% de la faune des invertébrés, dans le grand Erg 

Saharien en Algérie sont constitués de fourmis. Cagniant (1973), a constaté, qu’en Algérie, les 

fourmis présentent l’avantage d’être abondantes : en forêts comme en lieux découverts, aux 

bords des eaux comme dans les endroits secs, sur l’argile comme sur les rochers. Les grandes 

lignes de la distribution des espèces sont fixées, en premier lieu, par les contingences macro-

climatiques et géographiques. Il en résulte que les espèces peuvent se classer selon des 

critères de répartition : espèces des Atlas ou littorales, méridionales ou au, contraire, 

localisées au nord du pays. Ce modèle est particulièrement net en Algérie car la structure du 

pays est clairement orientée nord-sud. A côté des espèces à répartition stricte, nous avons des 

formes indifférentes, à large répartition (Cagniant, 2011). 

Selon Cagniant (1972), 8 groupes de fourmis sont distingués : 

1- Groupement hygrophile de l’Aulnaie du Lac Tonga (espèces euro-asiatiques). 

2- Groupement des forêts de Chênes caduques. 

3- Groupement des Subéraies ; les espèces méditerranéennes et maghrébines y dominent 

; on peut différencier un faciès littoral et un faciès méso-montagnard.  

4- Groupement des Cédraies (faciès de l’Aurès et faciès tellien). 

5- Groupement des pelouses et pâturages pseudo alpins.  

6- Groupement des Chênaies vertes des étages sub-humide et semi-aride ; les espèces 

maghrébines y dominent. 

7- Les peuplements des espaces ouverts de l’étage du Chêne vert avec espèces de lieux 

découverts que l’on retrouve dans toutes les forêts dégradées. 

8- Les groupements hélio-thermophiles des formations enrésinées par le Pin d’Alep, avec  

 Un faciès littoral, vicariant calcicole de Chêne liège. 

 Un faciès méso-montagnard remplaçant souvent le Chêne vert en milieu dégradé, 

nettement plus xérophile. 

 Les faciès à Genévrier rouge (Atlas saharien, Aurès) avec un peuplement d’espèces 

méridionales. 

 Un faciès marocain des monts d’AïnSefra. 
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1. Anatomie des Formicidae : 

Les fourmis, malgré la grande diversité d’espèces qu’elles représentent, ont, à 

quelques exceptions près, une anatomie commune (Lager et al., 2015). Leur corps est 

constitué de trois parties : la tête, le thorax et l’abdomen (appelé aussi gastre) (figure 1). 

� Tête : 

La tête d’une fourmi est très différente d’une espèce à l’autre. Elle ne porte pas 

d’oreilles et la perception des vibrations se fait par des capteurs situés sur les pattes. La tête 

est composée d'antennes comprenant 4 à 13 articles. (figure1).Ces antennes compensent la 

petitesse des yeux par leur grande sensibilité aux odeurs et aux ultrasons ; en palpant le sol, 

une fourmi reconnaît souvent les vibrations caractéristiques du nid dont elle provient 

(Bernard, 1983). 

� Thorax : 

Le thorax de la fourmi varie selon les espèces et selon qu’il s’agisse d’une reine, d’un 

mâle ou d’une ouvrière. Chez une future reine ou un mâle, il doit pouvoir porter les ailes par 

contre les ouvrières sont aptères (sans ailes). Trois paires de pattes y sont fixées et chacune se 

termine par deux petites griffes. Une sorte de coussinet couvert de poils se trouve entre les 

deux griffes (Vaval et Kurth, 2017). En plus du segment antérieur (prothorax, métathorax et 

mésothorax), le thorax possède un lobe postérieur, qui est en réalité le premier segment 

abdominal de la larve, soudé au thorax lors de la métamorphose (Bernard, 1983). 

� Abdomen : 

L’abdomen, appelé chez les fourmis  gastre présente 3 à 5 segments, il est terminé par 

l'anus et l'aiguillon est atrophié ou peu fonctionnel selon les espèces. A lui seul, le gastre 

contient les organes digestifs (sauf l'œsophage et les glandes salivaires) et les organes 

reproducteurs (Bernard, 1983). Entre le gastre et le segment médian (lobe postérieur) se place 

un pétiole, de 1 ou 2 segments selon les groupes (figure 1). 
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Figure 1 : Morphologie g

2. Hiérarchie sociale 

La colonie des fourmis est divisée en castes (la reine, le mâle, les soldats et les 

� La reine : 

La reine est un individu morphologiquement différencié des ouvrières. Elle est presque 

toujours plus grande que l’ouvrière et de deux à douze fois plus grande que volumineuse. Sa 

tête est peu différente de celle des ouvrières, à part la forme et des yeux plus larges et la 

présence d’ocelles. Les antennes sont semblables à celles des ouvrières. Le thorax est 

complet, large avec un scutellum et toutes les sutures sont entourées par des sillons (

1951). Nous retrouvons ces femelles à l'intérieur du nid. Elles sont plus grosses et possèdent 

un abdomen plus volumineux. Elles sont pourvues d’ailes et d'ovaires bien

disposent d’un réservoir particulier, la spermathèque dans laquelle elles stockent et 

conservent, pendant des mois ou des années, les spermatozoïdes après l'accouplement 

(Passera, 2012). 

� Mâles : 

Avec les reines, les mâles sont les seuls à 

moins gros. Ces sociétés matriarcales ont toutes le même besoin de l'existence de mâles pour 

assurer la fécondation des reines. Ils sont produits une fois par an. Leurs mandibules 

rudimentaires les rendent inaptes

alimentation et quittent très vite leur nid de naissance pour s'accoupler. Ils meurent peu de 

temps après (Passera, 2012). 
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es fourmis est divisée en castes (la reine, le mâle, les soldats et les 

La reine est un individu morphologiquement différencié des ouvrières. Elle est presque 

l’ouvrière et de deux à douze fois plus grande que volumineuse. Sa 

tête est peu différente de celle des ouvrières, à part la forme et des yeux plus larges et la 

présence d’ocelles. Les antennes sont semblables à celles des ouvrières. Le thorax est 

large avec un scutellum et toutes les sutures sont entourées par des sillons (

1951). Nous retrouvons ces femelles à l'intérieur du nid. Elles sont plus grosses et possèdent 

un abdomen plus volumineux. Elles sont pourvues d’ailes et d'ovaires bien 

disposent d’un réservoir particulier, la spermathèque dans laquelle elles stockent et 

conservent, pendant des mois ou des années, les spermatozoïdes après l'accouplement 

Avec les reines, les mâles sont les seuls à posséder des ailes, mais ils sont beaucoup 

moins gros. Ces sociétés matriarcales ont toutes le même besoin de l'existence de mâles pour 

assurer la fécondation des reines. Ils sont produits une fois par an. Leurs mandibules 

rudimentaires les rendent inaptes au travail. Ils dépendent totalement des ouvrières pour leur 

alimentation et quittent très vite leur nid de naissance pour s'accoupler. Ils meurent peu de 
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Aron, 2005). 

es fourmis est divisée en castes (la reine, le mâle, les soldats et les ouvrières). 

La reine est un individu morphologiquement différencié des ouvrières. Elle est presque 

l’ouvrière et de deux à douze fois plus grande que volumineuse. Sa 

tête est peu différente de celle des ouvrières, à part la forme et des yeux plus larges et la 

présence d’ocelles. Les antennes sont semblables à celles des ouvrières. Le thorax est 

large avec un scutellum et toutes les sutures sont entourées par des sillons (Bernard, 

1951). Nous retrouvons ces femelles à l'intérieur du nid. Elles sont plus grosses et possèdent 

 développés et 

disposent d’un réservoir particulier, la spermathèque dans laquelle elles stockent et 

conservent, pendant des mois ou des années, les spermatozoïdes après l'accouplement 

s ailes, mais ils sont beaucoup 

moins gros. Ces sociétés matriarcales ont toutes le même besoin de l'existence de mâles pour 

assurer la fécondation des reines. Ils sont produits une fois par an. Leurs mandibules 

au travail. Ils dépendent totalement des ouvrières pour leur 

alimentation et quittent très vite leur nid de naissance pour s'accoupler. Ils meurent peu de 
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� Ouvrières : 

Plus petites que les reines, les ouvrières, elles possèdent bien des ovaires mais ces 

derniers sont rarement fonctionnels. Elles sont surtout dépourvues de spermathèque. Elles se 

consacrent exclusivement à des tâches domestiques : confection, entretien et protection du 

nid, recherche et rapatriement de la nourriture, nourrissage de la reine, des larves et des 

ouvrières restées au nid. Elles sont toujours aptères. Chez certaines fourmis, il existe 

d’importantes différences de taille à l’intérieur de la caste des ouvrières. Selon leur taille, les 

ouvrières sont mineures, moyennes ou  majeures. Ces dernières sont souvent 

disproportionnées : tête plus grande et plus fortes (appelés soldats) (Passera, 2012) 

6. Cycle de développement des Formicidae : 

6.1. Essaimage : 

Lorsqu’une colonie devient suffisamment mature, de jeunes femelles et mâles ailés 

sont conçus par la reine. Des centaines d’individus (voire des milliers selon les espèces) 

quittent le nid dans un vol nuptial unique (figure.2): l’essaimage. L’accouplement se produit 

généralement dans les airs et ne dure qu’un instant. La femelle, devenue reine, tombe au sol 

(Vaval et Kurth, 2017). 

Selon Bernard (1983), l’essaimage a lieu généralement de juillet à septembre à 

l’exception des fourmis du genre Messor. Chez celles-ci, l’essaimage se produit en octobre du 

fait de la présence des graines nécessaires pour nourrir les grosses larves des sexués. 

6.2.Fondation d’une colonie : 

La jeune reine arrache ses ailes puis trouve un abri pour y fonder sa colonie. Le mâle, 

incapable de se nourrir en dehors du nid, devient la proie d’autres prédateurs et meurt 

rapidement. A l’abri des regards, la reine pond ses premiers œufs et les lèche soigneusement 

pour les nettoyer des moisissures ou des bactéries mortelles. Une fois les œufs éclos, les 

premières larves sont nourries par la reine grâce à ses réserves. Ce sont ces larves qui 

s’occuperont des larves suivantes. Le rôle de la reine se limitera dès lors à la ponte (Vaval et 

Kurth, 2017).  

6.3. De l’œuf à la nymphe : 

Après l’éclosion, les larves connaîtront plusieurs stades leur permettant de grandir et 

de se développer. Le nombre de mues varie d’une espèce à l’autre. 
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 La larve est dépourvue de pattes comme d’antennes et son développement 

plusieurs semaines. Le dernier stade est celui de la nymphe. De couleur blanc

pattes et d’antennes immobiles, cette dernière ne se nourrit pas et se développe nue ou 

entourée par un cocon de soie. Arrivée à maturité, la nymphe prend une couleur plus foncée et 

l’émergence de l’adulte a enfin lieu. Ce sont les plus jeun

les larves. Le nourrissage de la larve va influer sur

davantage nourri qu’une ouvrière minore (Vaval et

Figure2 : Le cycle de vie d’une colonie de fourmis (

Légendes : Vol nuptial chez Acromyrmex (a) ; accouplement chez Carebara (b) ; reine d’Acromyrmex s’étant 

arraché les ailes (c) ; reine de Pheidole isolée dans une domatie de la plante Tococa (d) ; reine d’Amblyopone sur 

son couvain (e) ; ouvrières d’Amblyopone s’occupant d’oeufs (f), de larves (g) et de pupes (h) ; production de 

mâles (i) et de reines d’Amblyopone. (j).

7. Habitat des Formicidés :

Le comportement des fourmis, quant à l’édification et la localisation de leurs nids, 

varie considérablement non seulement entre tribus mais aussi entre espèces du même genre. 

Une espèce elle-même peut changer ses habitudes selon son biotope (Jolivet, 1986).

Les constructions des fourmis, incroyablement diverses dans leur structure, présentent 

toutes une grande irrégularité dans l’agencement d’un système complexe de chambres et de 

galeries. L’aspect du nid varie pour une espèce donnée en fonction de sa situation 

topographique (nature du sol, orientation du terrain), du climat et des matériaux disp

mais encore selon les saisons et les différentes périodes de la croissance de la colonie 
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La larve est dépourvue de pattes comme d’antennes et son développement 

plusieurs semaines. Le dernier stade est celui de la nymphe. De couleur blanc

pattes et d’antennes immobiles, cette dernière ne se nourrit pas et se développe nue ou 

entourée par un cocon de soie. Arrivée à maturité, la nymphe prend une couleur plus foncée et 

l’émergence de l’adulte a enfin lieu. Ce sont les plus jeunes ouvrières qui soignent les œufs et 

les larves. Le nourrissage de la larve va influer sur sa future caste : un ouvrier soldat va être 

qu’une ouvrière minore (Vaval et Kurth, 2017). 

cycle de vie d’une colonie de fourmis (Molet, 2007) 

: Vol nuptial chez Acromyrmex (a) ; accouplement chez Carebara (b) ; reine d’Acromyrmex s’étant 

arraché les ailes (c) ; reine de Pheidole isolée dans une domatie de la plante Tococa (d) ; reine d’Amblyopone sur 

ères d’Amblyopone s’occupant d’oeufs (f), de larves (g) et de pupes (h) ; production de 

mâles (i) et de reines d’Amblyopone. (j). 

: 

Le comportement des fourmis, quant à l’édification et la localisation de leurs nids, 

considérablement non seulement entre tribus mais aussi entre espèces du même genre. 

même peut changer ses habitudes selon son biotope (Jolivet, 1986).

Les constructions des fourmis, incroyablement diverses dans leur structure, présentent 

utes une grande irrégularité dans l’agencement d’un système complexe de chambres et de 

galeries. L’aspect du nid varie pour une espèce donnée en fonction de sa situation 

topographique (nature du sol, orientation du terrain), du climat et des matériaux disp

mais encore selon les saisons et les différentes périodes de la croissance de la colonie 
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La larve est dépourvue de pattes comme d’antennes et son développement dur 

plusieurs semaines. Le dernier stade est celui de la nymphe. De couleur blanche et dotée de 

pattes et d’antennes immobiles, cette dernière ne se nourrit pas et se développe nue ou 

entourée par un cocon de soie. Arrivée à maturité, la nymphe prend une couleur plus foncée et 

es ouvrières qui soignent les œufs et 

un ouvrier soldat va être 

: Vol nuptial chez Acromyrmex (a) ; accouplement chez Carebara (b) ; reine d’Acromyrmex s’étant 

arraché les ailes (c) ; reine de Pheidole isolée dans une domatie de la plante Tococa (d) ; reine d’Amblyopone sur 

ères d’Amblyopone s’occupant d’oeufs (f), de larves (g) et de pupes (h) ; production de 

Le comportement des fourmis, quant à l’édification et la localisation de leurs nids, 

considérablement non seulement entre tribus mais aussi entre espèces du même genre. 

même peut changer ses habitudes selon son biotope (Jolivet, 1986). 

Les constructions des fourmis, incroyablement diverses dans leur structure, présentent 

utes une grande irrégularité dans l’agencement d’un système complexe de chambres et de 

galeries. L’aspect du nid varie pour une espèce donnée en fonction de sa situation 

topographique (nature du sol, orientation du terrain), du climat et des matériaux disponibles, 

mais encore selon les saisons et les différentes périodes de la croissance de la colonie 
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(Ramade, 1972).Ainsi, les fourmilières de chaque espèce ont une structure typique (Chauvin 

et al., 2005). 

D’après Robert (1974), il existe chez les fourmis quatre types fondamentaux de nids : 

� Les nids faits entièrement de terre : c’est le cas pour les fourmis noires cendrées 

Formica fusca et Lasius niger ; 

� Les nids creusés dans le bois : Les fourmis qui réalisent ces constructions sont 

appelées « fourmis charpentières ». On rencontre ce type de nid chez les fourmis du 

genre Leptothorax mais surtout chez la fourmi fuligineuse Formica fuliginosa ; 

� Les nids faits de fibres de bois agglutinés avec la salive de l’insecte sont appelés « 

Nids en coton » et les nids à architecture composée dont le type principal est le nid de 

la fourmi rousse Formica rufa ; 

�  Les nids qu’on ne peut ranger dans aucune de ces catégories, selon Belleman (1999) ; 

telle que celui de Tapinoma erraticum qui installe son nid sous des pierres plates 

8. Régime alimentaire : 

 Les fourmis sont, pour la plupart, omnivores et leur régime alimentaire est 

relativement varié étant donné qu’elles peuvent l’adapter en fonction des ressources du milieu 

(Hulle et al., 1998). 

Le régime est très variable selon les genres : schématiquement, les fourmis primitives 

sont exclusivement insectivores comme l’espèce Aphaenogaster testaceopilosa qui  capture 

des insectes dont des coléoptères, des mouches, des vers, des chenilles, de petites araignées et 

même des fourmis du genre Messor (Cagniant, 1973).  Les groupes moyennement évoluées 

sont omnivore c’est le cas des espèces, Monomorium salomonis (Bernard, 1968), Tapinoma 

simrothi, Pheidole pallidula et la plupart des espèces de la sous- famille des Myrmicinae 

(Bonnemaison, 1962). D’autres sont granivores comme les espèces du genre Messor et, enfin, 

les tribus supérieures recherchent surtout les sécrétions sucrées des Homoptères comme 

Lasius etCamponotus  (Cagniant 1973). Chez les plantes, ce sont les graines et les feuilles qui 

constituent une source d’alimentation pour les Formicidés. Selon leurs préférences, sont 

distinguées des espèces de fourmis phytophages et des espèces de fourmis granivores (Jolivet, 

1986). 

Selon Garifuna (2012), les fourmis ajoutent à leur menu divers  d'aliments sucrés, des 

viandes, de la nourriture pour animaux et des matières grasses. Elles peuvent manger -presque 
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tout ce dont les humains se nourrissent. Elles chassent également des petits insectes qui se 

sont installés dans nos habitations. 

9. Rôle écologique et environnemental des Formicidae : 

9.1.Fourmis comme bio indicateurs : 

Elles occupent une grande variété de niveaux trophiques au sein des écosystèmes et 

communauté. Des fourmis constituent une source d’information suffisamment riche pour 

permettre de rendre compte des différentes dimensions des changements écologiques .Les 

fourmis terricoles ou arboricoles sont généralement les organismes dominants des 

écosystèmes qu'elles occupent. Elles peuvent dépasser, en biomasse, la plupart des autres 

groupes (vertébrés inclus) et remplissent un grand nombre de fonctions écologiques 

(Hölldobler et Wilson 1990, Lach et al., 2010). En effet, du fait du caractère sessile des 

colonies de la plupart des espèces et de leur sensibilité aux changements des conditions 

environnementales, elles sont de robustes bioindicateurs de la qualité des milieux. Elles sont 

utilisées dans de nombreux programmes d’évaluation de la biodiversité (Agosti et al., 2000 ; 

Dieng et al., 2016).  

9.2. Fourmis dites utiles (prédatrices) : 

Les fourmis utiles carnivores constituent un des groupes les plus actifs des prédateurs 

(Bachelier, 1978). Nous y retrouvons les genres Aphaenogaster, Cataglyphis et Formica 

(Bernard, 1968). Il a été estimé qu’une des fourmilières de ces espèces prélève plus de 10 000 

coléoptères et chenilles par jour protégeant ainsi les arbres voisins. 

 Les fourmis du genre Messor capturent également des mouches, des vers, des 

chenilles et de petites araignées (Cagniant, 1973). Au niveau des réseaux trophiques, les 

fourmis sont les plus grands prédateurs d’arthropodes (Dyer, 2002 ; Philpott et al, 2008). De 

par cette fonction de prédation, elles constituent de bons agents de lutte biologique contre les 

bioagresseurs phytophages Vayssieres et al., 2011,Yemeda et al.,2013). 
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9.3. Fourmis et agriculture : 

Aussi étonnant que cela puisse paraître, les fourmis sont l’une des rares espèces 

vivantes à « exploiter » les ressources produites par d’autres espèces (Lager et al., 2015 ; 

Passera, 2017). 

9.4 Fourmis et plantes : 

Les fourmis ont une très importante diversité d'interactions avec les plantes, 

essentiellement mutualistes (Orivel, 2007). En effet, à l'exception des prédateurs de graines ou 

du feuillage des plantes, la très grande majorité des relations entre fourmis et plantes sont 

globalement à bénéfices réciproques (Beattie, 1985 ; Beattie et Hughes, 2002 ; Orivel, 2007). 

10. Défense chez les formicidés :  

Les ouvrières possèdent des moyens de défense ou d’attaque qu’elles utilisent lors des 

interactions avec d’autres fourmis (ou avec d’autres taxa) qu’elles chassent ou qui les 

chassent. Ces mécanismes peuvent être considérés aux niveaux individuel et collectif. 

10.1. Au niveau individuel : 

Pour la plupart des espèces, le premier comportement agressif observé est la morsure. 

L’efficacité de cette attaque dépend de la taille de l’espèce considérée et de la proie ou de 

l’ennemi rencontré. Certaines espèces, au cours de l’évolution, ont fait de leurs mandibules 

des armes redoutables. Ainsi les espèces du genre Odontomachus possèdent des mandibules 

qui s’ouvrent à 180° et se referment à une vitesse extraordinaire sur les proies ou ennemis 

(Dejean, 1980). La seconde c’est l’utilisation de leurs dards, qui lors des piqures, diffuse un 

venin très puissant dans l’organisme de son ennemi ; comme la fourmi de feu 

Solenopsisinvicta (Lager et al., 2015). 

10.2. Au niveau collectif : 

Les fourmis sont des animaux sociaux. Elles diffèrent de la plupart des animaux sub-

sociaux ou grégaires par le fait qu’elles effectuent des tâches en groupes, avec une 

organisation plus ou moins complexe (Deneubourg et Goss 1989 ; Bonabeau et al.,1997 ; 

Theraulaz et al., 1999). Ces taches collectives ont pour objet la construction et la maintenance 

du nid, l’exploitation de sources de nourriture, la défense du territoire, etc. Ces deux dernières 

tâches nécessitent le recrutement d’un nombre plus ou moins important d’individus. 
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a) Recrutement : 

 Le recrutement est un type de communication qui amène les individus d’une même 

société à se rassembler dans une région de leur territoire, dans le but d’y accomplir une tâche 

particulière : récolte de nourriture, défense du nid ou encore déménagement (Wilson 1971; 

Passera, 1984). Le recrutement des fourmis s’inscrit dans un processus évolutif et adaptatif 

(Passera, 1984). 

b) Stratégie :  

Certaines espèces adoptent de véritables stratégies collectives pour chasser ou se 

défendre. Ainsi, les ouvrières de l’espèce arboricole néo-tropicale Azteca shrimperi chassent à 

l’affût sur les feuilles de l’arbre support (Morais, 1994), des fourmis éclaireuses, partent en 

observation. C'est-à-dire, que lorsqu’une fourmi étrangère est repérée, l’éclaireuse tentera de 

s’imprégner de son odeur pour retourner à sa colonie et transmettre les informations (Grâce 

aux phéromones) à ses congénères. Cependant, lorsque l’éclaireuse se fait tuer, la colonie 

n’ayant pas reçu d’information, se trouve en danger (Lager et al., 2015). 
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1. Présentation des deux régions : 

  Ce chapitre s’intéresse à la description des deux régions prise en considération lors 

de notre étude : La région de Mizrana et la région de Makouda. 

  La figure ci-dessous représente la localisation géographique des deux zones d’étude 

dans  la wilaya de Tizi-Ouzou. 

 

Figure3 : Localisation géographique de la région d’étude dans la wilaya de Tizi-Ouzou                     

(Wikipédia  modifiée ,2015). 

1.1. Présentation de la région de Makouda : 

La région  de Makouda se  situe  au nord ouest de la wilaya de Tizi-Ouzou, à mi- 

chemin  entre Tizi-Ouzou et Tigzirt (à 19km au nord de Tizi Ouzou et 21 km au sud de 

Tigzirt)  

1.1. 1. Situation géographique et administrative : 

Makouda est délimitée par la commune de Mizrana au nord, la commune de Boujimaa 

à l’est, la commune d’Ait-Aissa Mimoun au sud-est, la commune d’Affir au nord-ouest et la 

commune de Sidi Naaman au sud et sud –ouest. 
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1.2. Géomorphologie et géologie: 

 La commune de Makouda est incluse dans la chaine côtière et présente un relief très 

contraste, entre les régions montagneuses et péri planes .Trois types morphologiques sont 

distingués : 

� Les montagnes : elles consistent en  des escarpements rocheux très accidentés, 

difficilement accessibles. Ils occupent la partie centrale et  le nord-est de la commune 

culminant à des altitudes de 866m. 

� Les collines : elles occupent une bonne partie de la surface et s’étendent du centre vers 

le Nord. 

� Les plaines : ce sont des prolongements de la plaine du Sébaou et sont situées sur les 

rives de l’oued Stita 

La commune de Makouda est  incluse dans le domaine interne du tell septentrional 

(formations nord kabyle). A l’échelle régionale, trois ensembles de structure régionaux sont 

distingués : 

- Les zones internes ou « domaine kabyle » ; 

- La zone des flyschs ; 

- Les zones externes ou «  telliennes ». 

1.3. Hydrographie : 

 La commune est façonnée par un dense réseau hydrique, surtout  dans sa partie sud. 

Ces ravins prennent naissance aux hauteurs des flans des montagnes, drainant ainsi les eaux 

dans la plaine et dans les oueds. Ces cours d’eau sont à régime irrégulier, et se dessèchent 

presque totalement en été. 

- L’oued Stita ; coule du nord au sud-ouest et forme la limite de la commune avec celle 

d’Ait Aissa Mimoun ; 

-L’oued Tazibt et oued Aguergour (la limite sud-ouest de la commune) : sont tous les 

deux affluant du oued Sebaou ; 

- Les sources et les puits servent plus à la consommation humaine l’abreuvement de 

cheptel ; 

- Les eaux des retenues collinaires et les oueds sont utilisés pour l’irrigation les 

plantations. 



Chapitre II                                                     Présentation des régions d’étude  

 

16 

 

1.4. Climat :  

1.4.1. Pluviométrie : 

La moyenne annuelle des précipitations est de 660mm. Les précipitations les plus 

importantes s’étalent sur une période de huit mois (novembre- avril).Les pluies diluviennes 

sont rares mais causent de considérables dégâts aux cultures. (A.P.C de Makouda ,2018) 

1.4.2. Températures : 

Les températures sont très élevées en été (juillet et aout) dont la moyenne maximale 

atteint les 35.2°C. Elles sont assez basses en hiver (janvier, février et mars) avec une moyenne 

qui atteint les 3.8°C. 

• Hygrométrie :  

La plus forte humidité est enregistrée en mois de février dans les plaines et la plus 

faible est constatée au mois de juillet dans les montagnes. 

• Les vents : 

Les vents dominants dans la région sont de direction nord-ouest et sud-est. La vitesse 

des vents est généralement de 15 à 60km/h ; à l’exception des rares journées où elle dépasse 

les 50 à 60km/h. 

� Le climat de la région est humide et froid en hiver, chaud et sec en été ; il est 

caractérisé par : 

* Une longue période humide (octobre à mai). 

* Une période sèche (juin à septembre). 

1.5. Pédologie : 

La formation des sols est étroitement liée à la nature originale de la roche mère et 

aux données climatiques. A Makouda trois types de sols à distinguer : 

*Argileux, au niveau des plaines et des collines. 

*Limoneux, terrains à proximité des oueds. 

*Sablonneux,  terres de montagnes. 
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1.6. Agriculture :  

La surface agricole totale représente 94.16% de la surface totale de la commune, les 

plaines présentent 10% de cettedernière et le reste des terres est constitué par des collines 

(avec 40%) ou des montagnes (avec 50%) ; ce qui donne un caractère de montagne à 

l’agriculture, la surface agricole utile ne représente que 34.04% de la surface agricole totale 

(A.P.C Makouda, 2018). 

2. Présentation de la forêt domaniale de Mizrana : 

2.1Situation géographique et administrative : 

La forêt domaniale de Mizrana, gérée par la circonscription des forêts de Tigzirt et la 

conservation de Tizi-Ouzou, est située dans la zone littorale de la grande Kabylie à proximité 

et à l’ouest de Tigzirt sur mer. Elle se situe essentiellement entre la commune de Tigzirt et la 

commune d’Afir (daïra de Dellys, wilaya de Boumerdes). (Mehadjebi, 1970). Elle est 

morcelée en plusieurs groupes de canton sur une étendue de 10kilomètres de longueur (est – 

ouest) et une largeur (nord –sud) de 08 kilomètres. 

 Elle est limitée au nord par la Méditerranée et la route nationale (RN72), à lest par la 

route nationale (RN72) reliant cette dernière et à Tizi-Ouzou, au sud par la route nationale 

(RN71), à  l’ouest par Nador. Les cordonnées géographiques de la forêt domaniale de 

Mizrana sont : 

-Longitude ouest : 04° 01  47 

-Longitude est     : 04° 08  45 

-Latitude sud       : 36° 49  54 

-Latitude nord   : 36° 53  38  ² 

Elle s’étend sur une superficie totale de 2233,84 ha dont 2234,01ha sur le territoire 

de la commune de Mizrana et  Tigzirt et 342,00ha sur le territoire de la commune de Dellys. 

2.2. Topographie et relief : 

2.2.1Altitude : 

L’altitude augmente régulièrement du nord au sud, le point le plus bas étant à 30m 

(canton mazer) et le point le plus élevé est à 870m( canton Adrar Toughmast); 

(Mehadhebi,1970) . 
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2.2.2.Relief : 

Le relief est plus ou moins accidenté, caractérisé par différentes classes de pentes 

(service forêt de Tigzirt, 2020), l’importance relative des classes de pentes de la forêt 

domaniale de Mizrana est présenté par: 

          - La première classe représente 59% de relief, soit la pente est  forte il est de 0 à  12.5. 

- La deuxième classe c est 12.5 a 25 donc environ de 19%.alors  la pente est moyenne. 

-La troisième classe  est supérieure  25%, soit 22% Alors la pente est faible. 

Nous constatons que 78% de la superficie totale de Mizrana se situe dans les classes 

de pente n’excèdent  pas 25% de déclivité (classe 1 et 2). Seul 22% appartiennent à la classe 

de pente 3 (supérieure à 25%) 

2.3. Aspect pédologique et géologique : 

Le massif forestier de Mizrana repose sur un substrat géologique forme de grés 

numidiens (Bekdouche et al., 1992) qui donnent des sols siliceux, frais et profond, présentant 

des conditions favorables pour le chêne liège. A l’exception de la région orientale de la forêt, 

où les marnes schisteuse prédominent. Ce sont des sols brunifiées, fertiles, riches en matière 

organiques et à bonne capacité minéralisatrice (Abed ,1993). 

2.4. Réseau hydrographique : 

Le réseau hydrographique de la région de Mizrana est forme essentiellement de trois 

oueds, de direction générale sud- nord, et leurs effluents, traversent la forêt : Ighzer Hassan 

sur sa bordure Ighzer Attouche au milieu et l Oued Tazibt dans sa partie ouest. Les trois oueds 

déversent dans la mer. 

2.5. Climat : 

La végétation forestière est directement exposée à l’action du climat et la connaissance 

de toute forêt passe nécessairement par une bonne connaissance du climat (Seigue, 1985). 

2.5.1Température : 

La caractérisation de la température dans un territoire donné se fait généralement à 

partir de la connaissance d au moins quatre variables importantes qui sont : les moyennes 

mensuelles maximales et minimales, les moyennes mensuelles et la moyenne annuelle. 
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2.5.2 Pluviométrie : 

Les précipitations moyennes annuelles varient 441 à 1700mm, quercus subérine se 

développe que dans les régions où les précipitations sont fortes (600mm). (Marie, 1926). 

2.6.Végétation : 

2.6.1. Essences naturelles : 

Le chêne liège est présent à 90% dans la forêt de Mizrana et le chêne zen n’est 

représenté que par 10%. Quelques gros chênes Afares existent sur la crête dominant Tala-

Mimoun et le chêne kermès est présent de façon réduite sur la frange ouest du canton Tizi – 

n’Bouali. 

2.6.2.Essences introduites : 

Un boqueteau de pins maritimes, de pins d’Alep et de cyprès de l’Atlas a été planté en 

1885  près du col Agouni-Geghran. Des eucalyptus des variétés Camaldulensis. Cladocalyx et 

Viminalis ont été introduits en 1952et en 1954 pour le reboisement d’une soixantaine 

d’hectares sur la bordure nord de la partie ouest de la forêt.  

3. Facteurs climatiques des régions d’étude (2011-2021) : 

L’étude climatologique se base sur les paramètres climatiques. Les plus importants 

sont les Températures et les précipitations. La région de Tizi Ouzou se situe dans la zone de 

climat méditerranéen elle présente un climat de type sub-littorale caractérisé par un hiver 

doux et pluvieux et un été chaud et sec (Lounaci, 2005). 

Tableau 1 : température mensuelles moyennes, maximale et minimales ainsi que les 
précipitations moyennes mensuelles de la wilaya de Tizi-Ouzou durant la période 2011- 2022. 

 

 

Mois Jan fév. Mar Avril mai Juin juil. Aout Sep oct. nov. déc. 

M (c°) 17.55 18.35 21.07 24.87 28.95 34.79 39.86 39.69 35.07 30.16 22.34 18.74 

m(c°) 8.1 8.15 10.22 12.79 15.52 19.87 21.54 24.53 21.37 17.15 13.03 9.36 

(M+m)/2 12.82 13.25 15.64 18.83 22.23 27.33 30.7 32.11 28.22 23.65 17.68 14.05 

P (mm) 109.36 89.76 99.78 66.39 34.86 17.63 7.5 20.15 31.16 59.4 154.98 99.53 
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La plus basse température mensuelle moyenne (8.1 °C) est enregistrée durant les mois 

de janvier. La température mensuelle moyenne la plus élevée (39.86°C) est enregistré durant 

le mois de juillet.  

Les données indiquant les précipitations mensuelles enregistrées pour la wilaya de 

Tizi-Ouzou font ressortir l’irrégularité des pluies d’un mois à l’autre. Durant la période2011- 

2021, un maximum de 154,98mm et atteint en novembre et un minimum de7,5mm au mois de 

juillet. Le total annuel des précipitations de l’ordre de 790,5 mm. 

4. Région de Makouda : 

4.1. Les températures moyennes mensuelles :  

La différence d’altitude entre Tizi-Ouzou (188) et Makouda (500) est de 312m. Selon 

Seltzer (1946), pour chaque élévation de 100m d’altitude, les températures minimales 

diminuent de 0.4°C et les températures maximales de 0.7°C.Le tableau 2 présente les 

températures maximales, minimales et moyennes de la région de Makouda après 

extrapolation. 

Tableau2 :Températures mensuelles moyenne, maximales et minimales de la région de 

Makouda durant la période 2011-2021 après extrapolation. 

Mois Jan fév. Mar Avr Mai Juin juil. Aout Sep oct. nov. déc. 

   M (°C) 15.36 16.16 18.88 22.68 26.76 32.60 37.67 37.50 32.88 27.97 20.15 16.55 

   m (°C) 6.85 6.90 8.97 11.54 14.27 18.62 20.29 23.28 20.12 15.90 11.78 8.11 

(M+m)/2 
     (°C) 

11.10 11.53 13.92 17.11 20.51 25.61 28.98 30.39 26.5 21.93 15.96 12.33 

M : moyennes des températures maximales (en°C) 

m : moyennes des températures minimales  (en°C) 

M+m/2 : moyennes des températures mensuelles  (en°C) 

Le tableau ci-dessus  indique que la température maximale (M) est enregistrée durant le mois 

de juillet de l’ordre de 37.67°C ; la température minimale (m) est enregistrée durant le mois 

de janvier de l’ordre de 6.85°C.  
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4.2. Précipitations mensuelles : 

Selon Seltzer(1946), les précipitations augmentent de 40mm chaque 100m d’altitude. 

Le tableau 3représente les précipitations enregistrées à Makouda durant la période 2011- 2021 

après extrapolation. 

Tableau 3 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de Makouda durant la période 

(2011-2021). 

Mois Jan  Fév. Mar Avril Mai Juin    Juil. Aout  Sep  Oct. Nov. Déc. 

P 

(mm) 

126.62 103.93 115.53 76.87 40.34 20.41 8.91 23.33 36.07 68.77 179.44 115.03 

P annuel de Makouda (mm)=P annuel de Tizi- Ouzou + (312*40/100) 

P mensuelle  de Makouda (mm) = (P annuel de Makouda / P annuel de Tizi Ouzou) *P mensuel de Tizi Ouzou. 

La pluviométrie moyenne annuelle enregistrée pendant la période 2011-2021 serait de 915.25mm. Le maximum 

des précipitations est enregistré en novembre, il est de 179.44mm et le minimum est constaté en juillet, de l’ordre 

de 8.91mm. 

5. Région de Mizrana : 

5.1. Température smoyennes mensuelles : 

La différence d’altitude entre Tizi-Ouzou (188m) et Mizrana (984m) est de (796m). 

Le tableau 4 présente les températures maximales, minimales et moyennes de la région de 

Mizrana. 

Tableau 4: Températures mensuelles moyennes, maximales, minimales de la région de 

Mizrana durant la période 2011- 2021. 

Mois Jan fév. Mar Avr Mai Juin juil. Aout Sep oct. nov. déc. 

M (°C) 11.97 12.77 15.49 19.29 23.37 29.21 34.28 34.11 29.49 24.58 16.76 13.16 

m (°C) 3.04 4.96 7.03 9.60 12.33 16.68 18.35 21.34 18.18 13.96 9.84 6.17 

(M+m)/2 
(°C) 

8.44 8.86 11.26 14.44 17.85 22.94 26.31 27.72 23.83 19.27 13.3 9.66 

M : moyennes des températures maximales en (°C) 

m : moyennes des températures minimales en (°C) 

M+m/2 : moyennes des températures mensuelles en (°C) 

Le tableau ci-dessus montre que, pour la région de Mizrana, le mois de juillet est le 

plus chaud avec une moyenne de 34.28°C et le mois de janvier est le plus froid avec une 

moyenne de 3.04°C. 
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5.2. Précipitations mensuelles 

Le tableau 5 présente les précipitations de Mizrana durant la période 2011-2021. 

Tableau 5 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de Mizrana durant la période 

2011-2021 après extrapolation. 

Mois Jan fév. Mar Avril Mai Juin juil. aout Sep oct. nov. déc. 

P 

(mm) 

153.4 125.91 139.96 93.13 48.87 24.73 10.52 28.26 43.71 83.32 217.4 139.61 

P annuel de Mizrana (mm)=P annuel de Tizi Ouzou + (796*40/100) 

P  mensuelle de Mizrana  (mm) = (P annuel de Mizrana / P annuel de Tizi-Ouzou) *P mensuel de Tizi-Ouzou. 

Le tableau ci-dessus fait ressortir une moyenne des précipitations de 11 08mm 

.Durant  la période 2011- 2021. Le maximum des précipitations est enregistré en janvier, il est 

de 153.4 mm et le minimum est constaté en Juillet, de l’ordre de 10.52 mm. 

6. Synthèse climatiques des régions d’études : 

6.1. Diagramme  ombrothermique   de Bagnouls et Gaussen 

D’après Mutin (1977), le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen 

permet de définir les périodes sèches. C’est un mode de répartition classique du climat d’une 

région déterminé (Dajoz, 2000). 

Bagnouls et Gaussen (1953) considèrent comme mois sec celui dont le totale mensuel 

des précipitations (mm) est inférieure ou égale à deux fois la valeur de température moyenne 

mensuelle exprimée en °C. (P≤2T). 

Les figures4 et 5  présentent les diagrammes d’ombrothermique de Bagnouls et 

Gaussen pour les deux régions d’études Makouda et Mizrana durant la période (2011-2021) 

D’après la figure 4, la période de sécheresse s’étale, pour la région Makouda, sur 

quatre mois, du début du mois de mai au début du mois de septembre, tandis que la période 

humide s’étale de fin Septembre à la fin du mois de juin. 
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Figure 4 :Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen pour la région de Makouda 

durant la période 2011-2021 

De même, et d’après le diagramme de la figure 5, la période sèche s’étale, pour la 

région Mizrana, sur quatre mois, de la fin du mois de mai à la fin du mois de septembre, 

tandis que la période humide s’étale de fin septembre à la fin du mois de juin. 

 

 

 

Figure 5 :Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen pour la région de Mizrana 

durant la période 2011-2021. 
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6.2. Détermination du bioclimat des régions d’étude : 

Le climagramme d’Emberger permet le classement de différents types de climats. Il 

permet de définir un quotient pluviométrique qui permet de distinguer entre les différentes 

nuances du climat méditerranéen (Dajoz, 2000). Il est réalisé dans le but de définir l'étage 

bioclimatique auquel appartient une région donnée. Le quotient est calculé par la formule de 

Stewart (1969)  pour la région méditerranéenne comme suit : 

 

Q2 : quotient pluviométrique d’Emberger 

P : moyenne des précipitations de l’année prise en considération (mm) 

M  : moyenne des températures maximales du mois le plus chauds exprimés en degré Celsius 

m : moyenne des températures minimales  du mois le plus froid exprimée en degré Celsius 

3.34 : le coefficient de Stewart établie pour l’Algérie et le Maroc 

M-m  : amplitude thermique en C°. 

Le tableau 8 indique la valeur de Q2  calculé pour les deux régions d’études. 

Tableau 6 : Q2  d’Emberger calculé pour les deux régions d’études et l’étage bioclimatique 

correspondant. 

Région P (mm) M(C°) m(C°) Q2 

Makouda 915.25 37.67 6.85 101.85 

Mizrana 1108 34.28 3.04 129.39 

Les valeurs du quotient pluviométrique d’Emberger ont permis de placer la région de 

Mizrana dans l’étage bioclimatique humide à hiver frais et la région Makouda dans l’étage 

bioclimatique sub humide à hiver doux (figure.6). 

Q2  = 3.43 (P/ (M-m) 



Chapitre II                                                     

 

 

Figure6 :Position des deux rég

                                                 Présentation des régions d’étude 

osition des deux régions d’étude sur le climagramme d’Emberger

Présentation des régions d’étude  

25 

d’Emberger 



 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III 

Matériel et méthodes 
 

 

 

 

  



Chapitre III                                                                                               Matériel et méthode 

 

26 

 

Dans ce chapitre seront présentées les deux stations d’études et les différentes 

méthodes d’échantillonnages utilisés sur le terrain et au laboratoire ainsi que les techniques 

d’exploitations des résultats par des indices écologiques. 

1. Choix  des stations : 

Au niveau de deux stations nous avons réalisé l’inventaire des fourmis sur une période 

de quatre mois allant de mars à juin 2022 à raison d’une  sortie par mois. 

La première station se situe dans la région de Makouda(Izaichen)et consiste un verger 

de figuiers et la seconde et la forêt de Mizrana. 

2. Méthodologie : 

La méthode d’échantillonnage consiste sur une ou plusieurs techniques. Elle permet 

d’établir un plan d’échantillonnages en fonction d’une stratégie  choisie grâce aux quelques 

informations de la population (Riba et Silvy, 1992). 

2.1. Méthodes utilisées sur le terrain : 

Le travail de terrain exige un minimum de matériel de capture. L’échantillonnage des 

fourmis s’effectue par des méthodes plus ou moins variées en fonction des objectifs. 

L’inventaire réalisé au niveau des deux régions a durée quatre mois : de mars à mai 

2021,à raison d’une sortie programmée chaque semaine. 

2.1.1. Méthodes des pièges-trappe ou pots Barber : 

� Description de la méthode : 

Le pot  Barber permet l’échantillonnage de la population d’invertébrés et recueillir 

divers arthropodes qui se déplacent à la surface du sol et un grand nombre d’insectes volants 

qui viennent  se poser sur la surface ou qui y tombent emportés par le vent (Benkhelil, 1991). 

Cette méthode consiste en l’utilisation d’un récipient (boite en plastique) enterrée 

verticalement de façon à ce que l’ouverture soit à ras du sol. La terre est entassée autour du 

piège afin d’éviter l’effet  barrière pour les petites espèces. Les pots sont placés selon la 

méthode de transect qui consiste en ligne et sont séparés  par un intervalle de cinq mètres, le 

remplissage des piège se fait jusqu’au 1/3 de leur Contenu avec de l’eau, en y ajoutant du 

savon liquide dans chaque pot, pour faciliter la fixation des insectes piégé et les empêcher de 

se sauver (figure 7 et 8). 
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 Le contenu des boites est récupéré après 48 h dans des tubes en verre qui portent des 

étiquètes portant  des indications du lieu de prélèvement, la date, l’heure et le numéro du pot. 

La détermination des fourmis capturées 

 

Figure 7 : Disposition en 

 

 

 

 

 

Figure 8 :Pots-Barber en place 

� Avantages de la méthode

Selon Chazeau et al. 

communautés de fourmis. Cette méthode est la plus couramment utilisée et présente les 

avantages suivants :  

-elle est simple, non couteuse et facile à mettre en œuvre

-elle permet de capturer

nocturnes ; 

- les individus piégés sont noyés et, de ce fait, ne peuvent pas ressortir du pot.

� Inconvénients de la méthode

L’inconvénient majeur de la méthode consiste en l’influence des conditions 

climatiques. En effet en période de fortes pluies, les pots peuvent déborder entrainant les 

espèces capturées vers l’extérieur.
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tes portant  des indications du lieu de prélèvement, la date, l’heure et le numéro du pot. 

ourmis capturées est réalisée au laboratoire. 

: Disposition en ligne des pots-Barber (Djioua, 2011

Barber en place à Makouda (photo originale, 2022)

Avantages de la méthode  

 (2003), les pots Barber donnent une assez bonne image des 

communautés de fourmis. Cette méthode est la plus couramment utilisée et présente les 

elle est simple, non couteuse et facile à mettre en œuvre ; 

capturer toutes les espèces géophiles aussi bien diurnes que 

les individus piégés sont noyés et, de ce fait, ne peuvent pas ressortir du pot.

Inconvénients de la méthode  

L’inconvénient majeur de la méthode consiste en l’influence des conditions 

climatiques. En effet en période de fortes pluies, les pots peuvent déborder entrainant les 

espèces capturées vers l’extérieur. 
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si bien diurnes que 

les individus piégés sont noyés et, de ce fait, ne peuvent pas ressortir du pot. 
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climatiques. En effet en période de fortes pluies, les pots peuvent déborder entrainant les 
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Cette technique ne permet pas d’intercepter efficacement les espèces très sédentaires 

(Ramage et Ravary ,2015). 

D’autres part cette méthode permet de capturer les espèces non-cibles notamment  

les micromammifères et les mollusques terrestres tel que les escargots. 

Ces pièges ne permettent  de capturer que les espèces qui se déplacent à l’intérieur de 

l’aire  d’échantillonnage. 

2.1.2. Capture à la main : 

La meilleure époque de l’année pour effectuer des relevés s’étale de la fin avril à la fin 

juillet (MC Gavin, 2000). Les fourmis sont, alors, en plein activité et occupent les chambres 

superficielles  de leurs nids. Pendant la période froide, les fourmis occupent les champs 

profonds (Holldobler et Wilson, 1993). Il est, par conséquent,  inutile de faire des recherches. 

Les espèces récoltées sur  le terrain sont acheminées au laboratoire dans des tubes afin de les 

examiner. 

Selon Lamotte et Bourliere (1969) et Bernadou et al. (2006), il s’agit d’un 

prélèvement direct à la main et consiste à échantillonner les individus qui se déplacent  sur 

terre et ayantune taille plus ou moins grande. Cette méthode exige la présence de l’opérateur 

sur les lieux de capture. Elle est  technique est  simple mais délicate. En utilisant une pince, 

nous avons capturé le maximum de fourmis rencontrées au parcours sur les arbres, les plantes 

et sous les pierres. La récolte des fourmis s’est étalée  sur une durée d’une heure de temps 

pour chaque site d’étude.  

Les échantillons récupérés sont conservés dans des tubes portant des  étiquettes qui 

portent le nom de la station, la date, le lieu et la méthode d’échantillonnage. 

� Avantages de la méthode : 

Selon Limoges, (2003), la capture directe permet d’observer le comportement des 

insectes et reconnaitre les espèces qui vivent dans un habitat à un moment précis de l’année. 

Elle est pratique pas couteuse pas couteuse et  elle ne nécessite que peu de manipulation 

� Inconvénients de la méthode : 

L’application de cette méthode est difficiles et ses résultat sont qualitatif  pas 

quantitatifs. Le second inconvénient c’est la pluie car les fourmis seront difficiles à récolter. 
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2.2. Méthode utilisée au laboratoire : 

Après la collecte des fourmis dans les deux stations les échantillons sont conservés 

dans des tubes contenant de l’alcool éthylique 70% afin de déterminer leur systématique. 

L’identification des espèces récolter a été réalisé à partir des clés d’identification de 

Bernard et Cagniant  puis confirmée  par Mr Sadou. 

3. Principaux caractères systématiques intervenants dans l’identification des 

Formicidae : 

Au cours de l’inventaire, nous avons a utilisé quatre caractères systématiques afin 

d’identifier les espèces récoltées : Le pétiole, les ailes, la tête et le thorax. 

3.1. Pétiole 

C’est le premier caractère employé dans la détermination des fourmis. Il permet de 

distinguer entre les différentes sous familles (figure 9). 

3.1.1.Formicinae : 

Ce sont des fourmis très agiles. Elles possèdent un pétiole formé d'un seul article, 

surmonté d'une écaille plus ou moins haute. Des ocelles sont visibles chez les ouvrières de 

quelques genres, comme le genre Cataglyphis. Le gastre comporte lui 5 tergites. L’absence 

d’aiguillon est remplacée par un acidopore (avec une frange de poils visible uniquement à la 

loupe à fort grossissement). 

3.1.2.Myrmicinae : 

Cette sous famille constitue le plus vaste ensemble de fourmis. Leur caractéristique 

principale est un pétiole formé de deux articles. L’abdomen porte un aiguillon fonctionnel 

rétractile et de taille très variable. Certaines espèces ne piquent, cependant, pas. 
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3.1.3.Dolichoderinae : 

Ce groupe se caractérise par un pétiole formé d'un seul article, 

basse ou nulle. L’abdomen comporte 4 tergites.

 

 

 

 

 

Figure 9 : Pétioles des sous familles de Formicidae (Passera, 2017)

3.2.Ailes 

 Les Formicidae, formes sexuées, sont munies de deux paires d'ailes dont les ailes 

inférieures sont plus petites que les ailes supérieures. Elles sont reliées entre elles par une 

série de petits crochets appelés "Hamuli". Les nervures alaires diffèrent d’u

autre. 

3.3.  Tête 

Chez les fourmis, la tête est aussi un organe utilisé dans la déte

la tête, les antennes, les mandibules…)

3.4.Thorax 

Le thorax, chez les fourmis ouvrières, est simple et se compose de trois parties 

principales qui sont le prothorax, le mésothorax et le métathorax alors que cette partie de 

l’insecte est un peu plus complexe chez les sexuées. Les trois parties du thorax se subdivisent 

en deux parties l’une est antérieure et l’autre postérieure. Ainsi, n

− Le prothorax formé du pronotum en haut et du prosternum en bas 

− Le mésothorax formé du mésonotum en haut et du mésosternum en bas 

− Le métathorax formé du métanotum en

4.Traitement des données : 

Pour l’exploitation des résultats obtenus au cours de cette étude, nous avons utilisé 

un certain nombre d’indice écologique de composition et de structure.
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l’exploitation des résultats obtenus au cours de cette étude, nous avons utilisé 

un certain nombre d’indice écologique de composition et de structure. 
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4.1.Qualité de l’échantillon : 

La qualité de l’échantillonnage est estimée par le rapport a/N, (a étant le nombre 

d’espèces rencontré une seule fois en un exemplaire et N le nombre de relevés (Blondel, 

1979) lorsque N est suffisamment grand, ce quotient tant généralement vers zéro. Dans ce cas, 

plus a/N est petit plus la qualité de l’échantillonnage est bonne se qui signifie que l’inventaire 

qualitatif  est réalisé avec suffisamment  de précisions (Ramade, 1984) . 

4.2. Indice écologique de  composition : 

La richesse totale, l’abondance relative et la constance sont les indices écologiques 

decomposition utilisée pour exploiter les résultats. 

4.2.1.  Richesse totale (S) : 

Elle correspond au nombre total d’espèces que comporte un peuplement considéré 

dans un écosystème donné. Il s’agit de la totalité des espèces qu’une biocénose renferme 

(Ramade, 2003).  

4.2.2. Abondance relative où la fréquence centésimale : 

L’abondance relative (AR%) est une notion qui permet d’évaluer une espèce, une 

catégorie, une classe ou un ordre (ni) par rapport à l’ensemble des peuplements animaux 

présents confondus (N) dans un inventaire faunistique (Faurie et al, 2003).  

Elle est calculée selon la formule suivante :  

 

ni : c’est le nombre d’individus de l’espèce i pris en considération. 

N : c’est le nombre total de touts les individus constituant le peuplement  

4.2.3. Fréquence d’occurrence ou constante : 

Selon Faurie et al. (2012), c'est le nombre de relevés où se trouve l'espèce i sur le 

nombre total de relevé réalisés, exprimée en pourcentage. La fréquence d'occurrence est 

donnée par la formule suivante : 

 

F.O%  : fréquence d’occurrence  

Pi : nombre de relevés contenant l’espèce i  

AR%= (ni*100)/N. 

F.O%=(pi/P)*100 
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P : nombre total de relevés 

En fonction de la valeur de F.O, les espèces sont classées comme suit : 

F.O= 100% espèce omniprésente  

F.O> 75% espèce constante  

50%< F.O< 75%espèce régulière  

25%< F.O< 50%espèce accessoire  

5%< F.O < 25%espèce accidentelle  

F.O < 5%espèces rare  

4.3. Indices écologique de structure : 

Les indices écologiques de structure utilisée pour exploitation des résultats sont 

l’indice de la diversité de Shannon Weaver, et l’équitabilité. 

4.3.1. Indice de diversité de Shannon : 

Selon Barbault, (2008), la diversité spécifique est mesurée par différentes indices 

dont le plus utilisé est celui de Shannon-Weaver. Il est calculé selon à la formule suivante : 

 

H’ = indice de diversité, exprimé en Bits. 

Pi : probabilité de rencontre l’espèce i, elle est calculée par la formule suivante : 

  

 

 

ni : nombre d’individus de l’espèce i  

N : nombre total des individus  

4.3.2. Indice d’Equitabilité : 

Cet indice correspond au rapport de la diversité observé H’ et la diversité maximale H’ 

max Blondel, (1979). 

 

Hmax = log2S  (S: la richesse spécifique) 

E : Equitabilité  

H’= - ∑ Pi log2 pi 

E= H/H max 

Pi=ni/N 
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H : diversité de Shannon-Weaver  

Hmax : diversité maximale 

La valeur de l'équitabilité ou de l’équirépartition varie entre 0 et 1, elle tend vers 0 

quand la quasi-totalité des effectifs correspond presque à une seule espèce du peuplement et 

elle tend vers 1 quand chacune des espèces est représentée par un nombre semblable 

d’individus (Ramade, 2003). 
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I. Résultats   

Ce chapitre regroupe les résultats de l’inventaire des Formicidae capturées à l’aide de 

différentes méthodes d’échantillonnages dans les deux stations de la wilaya de Tizi-Ouzou  à 

savoir Makouda et Mizrana durant quatre mois ; Mars à Juin 2022. 

 L’utilisation des diverses méthodes d’échantillonnage décrites précédemment a 

permis la réalisation d’un inventaire de la myrmécofaune vivant dans les différents milieux 

prospectés, de mieux connaître sa composition et la distribution des espèces récoltées. Notre 

étude a recensé 23 espèces de fourmis représentant 8 genres et 3 sous-familles : 

Dolichoderinae (Tapinoma), Formicinae (Cataglyphis, Camponotus, Plagiolepis) et 

Myrmicinae (Crematogaster, Aphaenogaster, Pheidole, Messor). 

Tapinoma magnum (Mayr, 1861),Crematogaster auberti levitoro, Tapinoma simrothi 

(karausse, 1911), Aphaenogaster testaceopilosa (Lucas, 1849), Tapinoma nigerrimum 

(Nylander ,1856), Aphaenogaster testaceopilosa cabylica (stiz, 1917), Cataglyphis viaticus 

(Fabricius, 1793),Aphaenogaster aphra (Lucas, 1849), Camponotus barbaricus xio   (Emery, 

1905), Aphaenogaster sardoa (mary ,1853),Camponotus barbaricus (Emery, 1905), 

Aphaenogaster dipilis (Santschi, 1911),Camponotus ruber (Emery, 1925),Aphaenogaster 

fallax (Cagniant, 1992),Camponotus cruentatus (Latreille, 1802), Aphaenogaster senilis 

(Mayr, 1853), Lasius brunneus (Latreille, 1798), Pheidole pallidula (Nylander1848), Lasius 

tebessae (seifert, 1992), Messor barbarus (Linné, 1767), Plagiolepis shmitzi (foret, 1895), 

Messor barbarus politus (karavaiev, 1912), Crematogaster scutellaris (Oliver ,1792). 
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La répartition des sous-familles entre les deux régions est différente. Dans la région 

sous familles des Formicinae et Myrmicinae sont  les plus dominantes de la 

mécofaune récoltée. Elles sont suivies par la sous- famille des Dolichodirinae. Tandis 

que dans la région Makouda, c’est la sous-famille de Myrmicinae qui prédomine. La sous 

famille des Dolichoderinae est plus présente au niveau de Makouda (figure 11).
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Figure 11: Proportions des sous-familles au niveau de chaque région 

2.  Traitement des données par des indices écologiques : 

 Pour exploiter les résultats obtenus au cour de cette étude, différent indices écologiques de 

composition et de structure sont calculés pour l’ensemble des espèces inventoriées.  

2.1.  Qualité de l’échantillonnage 

a = 23 et N = 53             a/N = 0.4  

Le résultat du rapport a/N tend vers 0 donc la qualité d’échantillonnage est bonne ce 

qui signifie que l’inventaire qualitatif est réalisé avec suffisamment de précision. 

2.2. Richesse spécifique dans les deux régions 

 Les valeurs de la richesse totale en espèces de fourmis piégées dans les deux régions 

d’étude sont mentionnées dans le tableau 7 ci-dessous. 

 Tableau 7: Richesse spécifique totale de la myrmécofaune dans les deux régions d’étude. 

Sous familles Espèces Forêt (Mizrana) Verger 

(Makouda) 

 Tapinoma magnum (Mayr, 1861) + + 

Dolichodirinae Tapinoma simrothi (karausse, 1911 + + 

 Tapinoma nigerrimum (Nylander ,1856)  + + 

 Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1793) + + 

 Camponotus barbaricus xio (Emery, 1905) + - 

Formicinae Camponotus barbaricus (Emery, 1905) + - 
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 Camponotus ruber (Emery, 1925) + - 

 Camponotus cruentatus (Latreille, 1802) + - 

 Lasius brunneus (Latreille, 1798) + - 

 Lasius tebessae(Seifert, 1992) + - 

 Plagiolepis shmitzi (Foret, 1895) + - 

 Crematogaster scutellaris (Oliver ,1792) + - 

 Crematogaster auberti levitoro (Forel, 

1902) 

+ - 

 Aphaenogaster  testaceopilosa (Lucas, 

1849) 

+ + 

 Aphaenogaster testaceopilosa cabylica 

(stiz, 1917) 

+ + 

Myrmicinae Aphaenogaster aphra (Lucas, 1849) - + 

 Aphaenogaster sardoa (Mary ,1853) - + 

 Aphaenogaster dipilis (Santschi, 1911) + - 

 Aphaenogaster fallax (Cagniant, 1992) - + 

 Aphaenogaster senilis (Mayr, 1853) - + 

 Pheidole pallidula (Nylander1848) + + 

 Messor barbarus (Linné, 1767) + + 

 Messor barbarus politus (karavaiev, 1912) - + 

              S 23 18 13 

+ : Présence ; - : Absence 

Dans les deux régions d’étude nous avons recensé les trois sous familles et un total 

de 23 espèces avec une richesse spécifique de 18 espèces au niveau de la région de  Mizrana  

et 13 espèces dans la région Makouda 

2.3.  Abondance relative des espèces de fourmis récoltées dans les deux régions 

 Les abondances relatives des différentes espèces de fourmis inventoriées dans la 

station de Mizrana  sont représentées dans le tableau (8) ci-dessous. 
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 Tableau 8: Abondance relative (AR%) des Formicidae échantillonnées dans la région de 

Mizrana. 

Sous familles Espèces Ni AR% 

 Tapinoma magnum (Mayr, 1861) 3 2.01 

Dolichodirinae Tapinoma simrothi (karausse, 1911 6 4.02 

 Tapinoma nigerrimum (Nylander ,1856)  2 1.34 

 Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1793) 16 10.73 

 Camponotus barbaricus xio (Emery, 

1905) 

1 0.67 

Formicinae Camponotus barbaricus (Emery, 1905) 29 19.46 

 Camponotus ruber (Emery, 1925) 10 6.71 

 Camponotus cruentatus (Latreille, 1802) 2 1.34 

 Lasius brunneus (Latreille, 1798) 9 6.04 

 Lasius tebessae (Seifert, 1992) 3 2.02 

 Plagiolepis shmitzi (foret, 1895) 2 1.34 

 Crematogaster scutellaris (Oliver ,1792) 8 5.36 

 Crematogaster auberti levitoro (Forel, 

1902)  

5 3.35 

Myrmicinae Aphaenogaster  testaceopilosa (Lucas, 

1849) 

45 30.20 

 Aphaenogaster testaceopilosa cabylica 4 2.68 

 Aphaenogaster dipilis (Santschi, 1911) 2 1.34 

  Pheidole pallidula (Nylander1848) 1 0.67 

 Messor barbarus (Linné, 1767) 1 0.67 

 S 

 

18 149 100 

Ni : Nombre de fourmis récoltées dans chaque station, AR%: Abondance relative 
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Figure 12 : Abondance relative des diffèrent espèces inventoriées dans la région de Mizrana 

Les abondances relatives des différentes espèces de fourmis inventoriées dans la 

région de Makouda sont représentées dans le tableau (9). 

Tableau 9: Abondance relative (AR%) des Formicidae échantillonnées dans la région de 

Makouda. 

Sous familles Espèces Ni AR% 

 Tapinoma magnum (Mayr, 1861) 1 1.02 

Dolichodirinae Tapinoma simrothi (karausse, 1911 32 32.65 

 Tapinoma nigerrimum (Nylander ,1856)  3 3.06  

Formicinae Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1793) 6 6.12 

 Aphaenogaster testaceopilosa (Lucas, 

1849) 

1 7.14 

 Aphaenogaster,testaceopilosa 

cabylica(Stiz,1917) 

25 25.51 

Myrmicinae Aphaenogaster aphra(Lucas, 1849) 7 7.14 

 Aphaenogaster sardoa (mary ,1853) 1 1.02 
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 Aphaenogaster fallax (Cagniant, 1992) 3 3.06 

 Aphaenogaster senilis (Mayr, 1853) 5 5.10 

 Pheidole  pallidula (Nylander1848 10 10.20 

 Messor barbarus (Linné, 1767) 2 2.04 

 Messor barbarus politus (karavaiev, 1912) 2 2.04 

 Total 

 

13 98 100 

ni: Nombre de fourmis récoltées dans chaque station, AR%: Abondance relative. 

 

Figure 13 : Abondance relative des diffèrent espèces inventoriées dans la région de Makouda 

2.4.  Fréquence d’occurrence ou constance appliquée aux espèces de fourmis récoltées 

dans les deux régions : 

 L’application de la notion d’occurrence ou de constance sur les fourmis récoltées 

dans les deux stations a permis d’en définir cinq catégories. Les tableaux ci-dessous (10et 11) 

représentent les résultats obtenus dans chaque station d’étude. 
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Tableau10 : constance de la myrmécofaune dans la région de Makouda 

 

Cat. : Catégorie, R : régulière, A : accessoire, AC :  accidentelle, r :  rare 

Au niveau de la région de Makouda, quatre catégories d’occurrence ont été enregistrées. 

L’espèce  Tapinoma simrothi est qualifiée de  régulière,  et Aphaenogaster testaceopilosa 

cabylica d’accessoire. Les espèces Pheidole pallidula, Cataglyphis viaticus, Aphaenogaster 

testaceopilosa, Aphaenogaster aphra, Aphaenogaster senilis et Messor barbarus sont 

accidentelles et les espèces restantes appartiennent à la catégorie d’espèces rares. 

 

 

 

 

 

 

Espèces C%  Cat 

Tapinoma magnum (Mayr, 1861) 3.12 r 

Tapinoma simrothi (karausse, 1911 71.8 R 

Tapinoma nigerrimum (Nylander ,1856)  6.25 AC  

Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1793) 9.37 AC 

Aphaenogaster  testaceopilosa (Lucas, 

1849) 

12.5 AC 

Aphaenogaster testaceopilosa cabylica 

(Stiz,1917) 

37.5 A 

Aphaenogaster aphra(Lucas, 1849) 9.37 AC 

Aphaenogaster sardoa (mary ,1853) 3.12 r 

Aphaenogaster fallax (Cagniant, 1992) 3.12 r 

Aphaenogaster senilis (Mayr, 1853) 6.25 AC 

Pheidolepallidula (Nylander1848) 18.75 AC 

Messor barbarus (Linné, 1767) 6.25 AC 

Messor barbarus politus  3.12 r 
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Tableau 11 : Constance de la myrmécofaune inventoriée dans la région de Mizrana  

Sous familles Espèces C% Cat 

 Tapinoma magnum (Mayr, 1861) 9.52 AC 

Dolichodirinae Tapinoma simrothi (karausse, 1911 14.28 AC 

 Tapinoma nigerrimum (Nylander ,1856)  4.76 r 

 Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1793) 23.80 AC 

  

Camponotus barbaricus xio (Emery, 

1905) 

 

4.76 

 

 

r 

Formicinae Camponotus barbaricus (Emery, 1905) 33.33 A 

 Camponotus ruber (Emery, 1925) 19.04 AC 

 Camponotus cruentatus (Latreille, 

1802) 

4.76 r 

 Lasius brunneus(Latreille,1798) 23.80 AC 

 Lasius tebessae(Seifert, 1992) 4.76 r 

 Plagiolepis shmitzi (Foret, 1895) 9.52 AC 

 Crematogaster scutellaris (Oliver 

,1792) 

9.52 AC 

 Crematogaster auberti levithoro (Forel, 

1902) 

4.76 r 

Myrmicinae Aphaenogaster  testaceopilosa (Lucas, 

1849) 

71.42 R 

 Aphaenogaster testaceopilosa cabylica 

(Stiz,1917) 

9.52 AC 

 Aphaenogaster dipilis (Santschi, 1911) 4.76 r 

 Pheidole pallidula (Nylander1848) 4.76 r 

 Messor barbarus (Linné, 1767) 4.76 r 

C%  : constance, Cat. : Catégorie, R : régulière, A :  accessoire, Ac : accidentelle, r  : rare 

Au niveau de la région de Mizrana, quatre catégories d’occurrence ont été, également, 

enregistrées. L’espèce Aphaenogaster  testaceopilosa est qualifiée de  régulière, Camponotus, 

barbaricus est  accessoire. Les espèces Cataglyphis viaticus, Lasius brunneus, Camponotus 

ruber, 
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Tapinoma simrothi, Plagiolepis shmitzi ,Crematogaster scutellaris, Aphaenogaster 

testaceopilosa cabylica et Tapinoma magnum sont accidentelles. Les espèces restantes 

appartiennent à la catégorie d’espèces  rares. 

2.5.  Indice de diversité de Shannon-Weaver et d’équitabilité appliquée à la 

myrmécofaune des deux régions : 

Le tableau 12 renferme les valeurs de l’indice de Shannon-Weaver (H’), de la 

diversité maximale (Hmax) ainsi que l’équitabilité (E) appliquées aux peuplements après 

l’analyse des résultats obtenus dans chaque région. 

Tableau 12: Indice de Shannon-Weaver et d’équitabilité appliquées sur les Formicidae des 

deux régions d’étude.  

Stations 

Paramètres 

MAKOUDA 

 

MIZRANA 

H’ (bits) 2.08 2.38 

Hmax (bits) 0.67 0.63 

E 0.84 0.83 

 

L’indice de Shannon-Weaver calculé pour les deux stations, a donné les valeurs de 

2.08 bits pour la station de Makouda et 2.38 bits pour la station de Mizrana. 

L’équitabilité ou l’équirépartition des espèces dans les différents milieux est de 

0.84pour la station de Makouda et 0.83 pour celle Mizrana. Ceux-ci indiquent une grande 

diversité dans les deux régions d’étude et un équilibre dans la répartition des espèces dans les 

différents milieux. 

3. Essaimages des Formicidae observés dans les régions d'étude : 

Malgré, la courte période de l’échantillonnage (4 mois), nous avons capturée 

quelques sexuées dans les différents biotopes échantillonnés. Les résultats obtenus pour 

l’ensemble des milieux sont portés dans le tableau (13). 

 

 



  Chapitre IV                                                                                          Résultats et discussion  

 

 

42 

 

 

Tableau 13 : Résultats d’essaimages observés dans les régions d’étude : 

   Mois   

Espèces   Mars         Avril Mai Juin 

Aphaenogaster testaceopilosa      -              -     -      + 

Tapinoma Simrothi       -               +     -       - 

+ : Présence ; - : Absence. 

Dans les deux régions d’étude, les sexués de deux espèces ont été récoltés. L’espèce 

Tapinoma simrothi est apparue avec un cinq individus au mois d’avril, et Aphaenogaster 

testaceopilosa est représentée par deux individus au mois de juin. 

II. Discussion 

Les résultats obtenus dans le cadre de la présente étude nous ont permis de définir trois 

sous-familles, il s'agit des Formicinae, des Myrmicinae et des Dolichoderinae. Ces résultats 

sont identiques à la plupart des auteurs ayant travaillé sur l'entomofaune tels que Souttou 

(2002), Ouarab (2002), Baouane (2005), Lahmar (2008), Djioua (2011), Ben Hamouda et al 

(2015) et Sadou (2017), Ben Gougam(2020). Dehina (2009), dans son étude des Formicidae 

dans deux stations de l’Algérois, a inventorié en plus de ces trois sous-familles, la famille des 

Ponerinae. 

Les trois sous-familles identifiées au terme de notre inventaire se présentent avec des 

proportions différentes. La sous-famille des Myrmicinae est la plus importante et représente 

50% des effectifs capturés. Avec respectivement 31% et 19%, les Formicinae et les 

Dolichoderinae sont proches en termes de prépondérance. Ces résultats sont proches à ceux 

obtenus par Servigne (2004) lors de ses travaux d’inventaire réalisés dans l’île de Trinité, par 

Lahmar (2008) dans la région d’Ouargla et par Cerda et al. (2009), dans leur étude de la 

structure des communautés de fourmis dans les vergers d'agrumes du bassin méditerranéen. 

En Algérie, la prépondérance des Myrmicinae a aussi été signalée lors de l’étude des 

Formicidés dans deux stations de l’Algérois par Dehina (2009), Djioua (2011), lors de l’étude 

des Formicidés dans cinq stations de la Kabylie ; Benhafes (2013) dans la région de Djamâa, 

et par Guehef (2016) lors de son étude sur la Myrmécofaune des milieux agricoles des zones 

sahariennes et Sadou (2017) dans la région de la Kabylie.  
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  La richesse moyenne des Formicidae de la wilaya de Tizi-Ouzou recensées dans les 

deux régions d’étude (Makouda et Mizrana) est de 23 espèces : 12 espèces appartiennent à la 

sous-famille des Myrmicinae, 8 à la sous-famille des Formicinae et 3 espèces à la sous-famille 

des Dolichoderinae. La région de Mizrana (984m d’altitude) compte 18 espèces, celle 

Makouda (600 m d’altitude) compte 13 espèces. 

Les espèces recensées au cours de cette étude ont été décrites par Cagniant (1968, 

1969 et 1973) et Bouzkri et al.(2013) lors de leurs études des peuplements de fourmis des 

forêts algériennes. La richesse spécifique obtenue dans le présent travail est supérieure à 

celles obtenues par les récents travaux réalisés dans l’Algérois, au parc national agronomique 

d’El Harrach et au niveau du lac de Réghaia. 

Ainsi, Dehina (2009) a noté une richesse totale de 9 espèces dans deux stations de 

l’Algérois, avec 4 espèces de Myrmicinae, 4 espèces de Formicinae et une seule espèce de 

Dolichoderinae. Ce même auteur a signalé la même richesse de 11 espèces au niveau du parc 

national agronomique d'El Harrach. Dans ce même milieu, Souttou (2002) a recensé une 

richesse de 9 espèces, avec 6 Myrmicinae, 2 Formicinae et une espèce de Dolichoderinae. Cet 

auteur note la présence de Monomorium salomonis qui a été capturée lors de la présente 

étude. 

Oudjiane (2004), ayant travaillé sur la biosystématique des fourmis selon l’altitude 

dans la région de Tigzirt, en a capturé 20 espèces dans la station de Tassalast à 3 m d’altitude, 

12 espèces à 559 m d’altitude dans la station de Boukellal et 16 espèces à Fréha. 

De son côté, Baouane (2005), ayant échantillonné durant deux années (2001 et 2002) 

aux abords du marais de Réghaia, a trouvé une richesse spécifique de 10 espèces avec 3 

espèces de Formicinae, 5 espèces de Myrmicinae et une seule espèce de Dolichoderinae ainsi 

qu’une espèce non déterminée. 

L’abondance relative des espèces qui composent la myrmécofaune inventoriée montre 

qu’au niveau de la région de Makouda, Tapinoma simrothi arrive en première position avec 

32.65%, suivie de Aphaenogaster testaceopilosa cabylica, Pheidole pallidula, Aphaenogaster  

testaceopilosa, Aphaenogaster aphra  avec respectivement 25.51%, 10.20%, 7.14% et 7.14%. 

Viennent ensuite, Cataglyphis viaticus, Aphaenogaster senilis, Aphaenogaster fallax et 

Messor barbarus politus avec respectivement 6.12%.5.10%.3.06% 2.02%. Enfin, les autres 

espèces sont faiblement représentées. 
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Dans la région de  Mizrana, nous avons noté la prédominance d’Aphaenogaster 

testaceopilosa avec 30.20%. Elle est suivie par Camponotus barbaricus, Cataglyphis viaticus 

et Camponotus ruber avec respectivement 19.46%, 10.73% et 6.71%. Viennent, ensuite, 

Lasius brunneus, Crematogaster scutellaris, Tapinoma simrothi, Crematogaster auberti 

levitoro, Aphaenogaster testaceopilosa kabylica, Lasius tebessae et Tapinoma magnum avec 

respectivement 6.71%, 6.04%, 5.36% .4.02% 2.68%.2.02%.2.01% Enfin, les autres espèces 

sont faiblement représentées. 

Dans notre étude, L’espèce Tapinoma simrothi est très abondante dans le verger de 

Makouda et rarement présente dans la forêt de Mizrana. Ceci  montre son importance en 

termes d’abondance dans les milieux agricoles. Cependant, Djioua (2011) a noté que cette 

espèce est polluante dans le verger d’orangers et celui des pêchers au niveau d’Oued Aissi et 

Sadou (2017) dans les régions d’Azeffoun et Assi Yousef 

Belkadi (1990), dans son étude sur Tapinoma simrothi, a aussi montré son importance 

en termes d’abondance dans les milieux cultivés.     

Pheidole pallidula est abondante dans  le  verger de Makouda et rarement présente 

dans la  forêt de Mizrana. Conformément aux résultats de Djioua (2011) dans la région de Tizi 

Ouzou. Selon Bernard (1956), Pheidole pallidula est une espèce banale qui pullule dans toute 

la région méditerranéenne, sauf dans les forêts très ombragées. 

Cataglyphis viaticus a été recensée dans les deux stations avec une importante 

abondance dans la forêt  de Mizrana. Cagniant (2009) signale que le genre Cataglyphis se 

trouve en Afrique du Nord depuis le bord de la mer jusqu’à 2800 m au Hoggar. Ces fourmis 

nichent en des lieux découverts (grandes clairières, pâturages de montagne et steppes). 

  L’espèce Aphaenogaster testaceopilosa est très abondante dans la forêt de Mizrana et  

rare  dans la station de Makouda .D’après  Cagnant (1973), cette dernière est indifférente vis-

à-vis du couvert végétal, il ne semble donc pas y avoir de milieux favorables et propres à cette 

espèce. Ce résultat diffère de ceux trouvés par BenSliman (2006) qui, en utilisant la méthode 

des pots Barber, a montré que Camponotus cruentatus est l’espèce la plus dominante dans la 

forêt de Senalba-Chergui (Djelfa). 
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Ainsi, Bouhafes (2013) qui, en utilisant la méthode des pots Barber, a montré que 

Cataglyphis bicolor est l’espèce la plus abondante a Tiguedidine  et à Ain Chouchapar contre, 

au niveau de la station de Mazer à Djamâa, c’est Monomorium sp qui domine. 

L’espèce Crematogaster scutellaris est moyennement représentée au niveau de 

Mizrana et absente dans le verger de Makouda. Cette espèce n’est rencontrée que  dans les 

milieux forestiers. Elle constitue un facteur majeur de détérioration du liège (Bernard, 

1968 ;Mouro, 2011). 

Ces résultats confirment ceux obtenus par Cagniant (2005), dans son étude sur le genre 

Crematogaster au Maroc. Cet auteur montre que ce genre est l’un des plus riches en espèces 

parmi les Formicidés et corroborent aussi les constatations de Djioua (2011) dans la région de 

Tizi Ouzou. 

D’après Gaspar (1972) et Theunis (2008), la composition et l’abondance relative des 

Formicidae constituant une communauté, sont influencées par des facteurs climatiques 

(température, humidité, lumière) et  la végétation. 

  Les résultats de la fréquence d’occurrence obtenus dans les deux stations d’étude 

montrent que celle-ci varie considérablement entre les espèces de Formicidés capturées dans 

ces dernières. 

Au niveau, de la région de Makouda, quatre  catégories d’occurrence ont été 

enregistrées. L’espèce   Tapinoma simrothi est qualifiée de « régulière »  et Aphaenogaster 

testaceopilosa cabylica   «accessoire ». Les espèces  Pheidole pallidula, Cataglyphis viaticus, 

Aphaenogaster  testaceopilosa, Aphaenogaster aphra, Aphaenogaster senilis, Messor 

barbarus sont accidentelles et les espèces restantes appartiennent à la catégorie d’espèces « 

rares ». 

Au niveau, de la région de Mizrana, quatre catégories d’occurrence ont, aussi, été 

enregistrées. L’espèce  Aphaenogaster  testaceopilosa est qualifiée de régulière Camponotus 

barbaricus  est  accessoire. Les espèces  Cataglyphis viaticus ,Lasius brunneus, Camponotus 

ruber ,Tapinoma simrothi,  Plagiolepis shmitzi, Crematogaster scutellaris, Aphaenogaster 

testaceopilosa cabylica et Tapinoma magnum sont accidentelles et les espèces restantes 

appartiennent à la catégorie d’espèces  rares. 
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A Staouali, grâce à la méthode des pots Barber, Hacini (1995) a enregistré deux 

catégories : « omniprésente » représentée par Tapinoma simrothi et Pheidole pallidula. De 

même, Kaci (2006), a signalé deux catégories d’espèces de fourmis dans la station des 

cultures maraichères à Staouali ; la première catégorie est celle des espèces accessoires (7 

espèces), alors que la seconde est celle des espèces régulières (2 espèces). 

L’espèce Tapinoma simrothi est la plus constante  au niveau de vergers de figuier de 

Makouda, ce qui est similaire aux résultats obtenus par Dehina (2009) dans les deux stations 

de l’Algérois. Djioua (2011) et Sadou (2017) notent la constance de cette espèce en Kabylie. 

Par contre, ces résultats diffèrent de ceux trouvés par Ben Gougam (2020) qui a montré que 

l’espèce Tapinoma simrothi rare au niveau de deux vergers de figuier. 

Bakiri (2001) a noté les valeurs de constance de 100 % pour l’espèce Tapinoma 

simrothi. Ces valeurs ont été observées pendant les mois de Mai, Juin, Juillet, Août et 

Septembre. 

Nos résultats se rapprochent de ceux enregistrés  par Djioua  (2011) au niveau de la 

station d’Ighil M’heni à Aghrib Aphaenogaster testaceopilosa est la plus constante avec une 

fréquence d’occurrence de 82,22% alors qu’à Azzazga, c’est Crematogaster scutellaris qui est 

la plus constante (Fo=91,43%). A Tazerouts selon le même auteur, deux espèces sont 

constantes : Camponotus cruentatus (Fo=78,57%) et Aphaenogaster testaceopilosa 

(Fo=75,71%). 

 Par contre,  nos résultats diffèrent de ceux trouvés Abdi-Hamecha et al. (2021), ayant 

travaillé sur la diversité des Formicidae  dans  la forêt de Yakouren, ont montré que  

Camponotus alii est l’espèce constantes (Fo=58.8%.). 

Les fourmis possèdent une grande capacité d’adaptation dans les milieux forestiers 

comme dans les milieux agricoles (Djioua et Sadoudi-Ali Ahmed, 2014). 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver calculé pour les espèces de Formicidés 

donne les valeurs de 2.08 bits pour la région de Makouda et 2.38 pour Mizrana. Ces valeurs 

sont compatibles avec une grande diversité des deux régions et un équilibre des peuplements 

de fourmis dans ces milieux. La station de Mizrana est plus diversifiée que celle de Makouda. 

L’indice d’équitabilité révèle une valeur de 0.83 pour Mizrana et 0.84pour Makouda. 
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D’après Du Merle (1978), un indice de Shannon-Weaver supérieur à zéro et une valeur 

de l’équitabilité proche de 1 impliquent une bonne diversité du milieu prospecté. Dans les 

deux régions échantillonnées, au cours de cette étude, les valeurs de l’indice de Shannon -

Weaver obtenues sont nettement supérieures à zéro et la valeur de E est proche de 1. Ceci 

implique que les espèces de Formicidés sont en équilibre entre elles. Ces valeursindiquent, en 

plus d’une diversité importante, une répartition équilibrée des peuplements de fourmis dans 

les différents milieux prospectés. 

Ces résultats sont proches de ceux notés par Bouhafes (2013), qui a obtenu une 

diversité de l’ordre de 2,46 bits à Mazer et 2,78 bits au niveau de la station d’Ain Choucha. 

Par contre, Bouzekri (2011), note une valeur de 1,59 bits en milieu reboisé et 1,98 bits en 

milieu forestier. 

Henine-Maouche et al. (2020), dans les trois stations forestières du Parc National de 

Taza (Algérie) notamment celles du chêne liège Quercus suber, du chêne algérien Q. 

canariensis et du chêne afares Q. afare sont obtenu de diversité variant de 2.19 à 2.86 bits. Ils 

signalent une distribution équilibrée pour les espèces trouvées dans les deux premières 

stations (E = 0.64). 

       Dans notre étude, nous constatons que le milieu forestier est plus diversifié par rapport au 

milieu cultivé. Selon Baloup (2009), un milieu qui a subi des actions anthropiques est très 

appauvri en espèces de fourmis par rapport à un milieu naturel. 

  La société des fourmis produit des ailés mâles et femelles à dimorphisme sexuel 

parfois très prononcé qui assure le renouvellement de l'espèce et sa dissémination dans 

l'espace (Levieux, 1998). 

Dans la présente étude, nous avons récolté les sexués de 2 espèces pendant les quatre 

mois mars à juin. Il est à remarquer que les ailés commencent à apparaître au début de la belle 

saison avec une préférence pour les mois chauds. 

Tapinoma simrothi est la seule espèce qui commence son essaimage tôt, les ailés de 

cette espèce sont observés durant trois mois d’avril à juin. Ces résultats sont identiques à ceux 

trouvés par Khaldi-Barech (2005) et ceux obtenus par Dehina (2009). Cagniant (1973) note 

aussi que l’essaimage de cette espèce débute en mai. Cependant, Bernard (1982), dans son 

étude des fourmis de la région méditerranéenne française, note que l’essaimage du genre 



  Chapitre IV                                                                                          Résultats et discussion  

 

 

48 

 

Tapinoma a lieu à la fin de l’été. Cela pourrait être expliqué, d’une part, par la grande 

tolérance de cette espèce vis-à-vis des exigences thermiques et, d’autre part, par les 

disponibilités alimentaires présentes toute l’année. En effet, Forel (1870) note que les 

pucerons s’engourdissaient en même temps que les fourmis qui les élèvent et que lorsque la 

température s’élevait pendant quelques jours en hiver, les fourmis savaient aller les trouver.   

Les ailés d’Aphaenogaster testaceopilosa sont observés aux mois de juin et juillet. Ces 

résultats confirment ceux trouvés par Khaldi-Barech (2005) dans le parc de l’I.N.A où il a été 

signalé un seul individu ailé à la fin juin. Dehina (2009), a observé l’essaimage 

d’Aphaenogaster testaceopilosa sur six mois, de mai à octobre. 



 

 

 

 

 

 

 

Conclusion



Conclusion                                                                                                                                                                                                                 

 

50 

 

Le présent travail porte sur la réalisation d’un inventaire des Formicidés dans deux 

régions de la Kabylie ; Makouda (verger de figuiers) et Mizrana (forêt)  qui culminent à deux 

altitudes différentes (500 et 984 m respectivement). 

 Deux méthodes d’échantillonnage sont utilisées : pots barber et chasse à vue. Ces 

deux méthodes nous ont permis de définir une richesse spécifique moyenne pour l’ensemble 

des deux stations d’étude de l’ordre de 23espèces appartenant à 9 genres et 3 sous familles. 

Les trois sous familles recensées sont les Myrmicinae avec 12 espèces, les Formicinae avec 8 

espèces et seulement 3 espèces de Dolichoderinae. L’exploitation des résultats issues de la 

méthode des pots barber pour les deux stations a révélé que l’effort d’échantillonnage est 

qualifié de bon (Q= 0.4) au niveau des deux stations. En termes d’abondance relative des 

espèces de fourmis capturées dans les deux stations d’étude, Tapinoma simrothi prédomine 

dans le verger de figuier de la station de Makouda et Aphaenogaster testaceopilosa dans la 

forêt de Mizrana. La constance appliquée a montré l’existence de 4 catégories d’occurrences 

dans les deux stations d’étude. Quant à l’équitabilité, elle tend vers 1 dans les deux milieux 

(E=0.84 à Makouda et E=0.83dans la région de Mizrana), ce qui signifie qu’un équilibre entre 

les effectifs des espèces de fourmis est établis dans les deux stations. L’indice de diversité de 

Shannon-Weaver (H’) calculé pour les deux stations est de l’ordre de 2.08 bits et 2.38 bits 

respectivement pour Makouda et Mizrana. Ces valeurs indiquent que les deux milieux d’étude 

sont diversifiés en fourmis. Les observations des vols nuptiaux dans les deux régions d’étude 

durant les quatre mois ont montré que les essaimages sont apparus durant la période allant 

Mars à juin. Le premier essaimage observé est celui de Tapinoma simrothi et 

d’Aphaenogaster testaceopilosa essaiment entre juin et juillet. Par ailleurs, les fourmis 

récoltées, au cours de cette étude, semblent être inféodés à chaque région et suivent un 

gradient altitudinal entre les diverses stations. Cette répartition de la myrmécofaune est 

fonction de l’écologie propre de chaque espèce, de sa forte capacité d’adaptation, de sa grande 

diversité spécifique. 

 En perspectives, nous proposons de compléter cette étude en réalisant des 

échantillonnages dans d’autres types de milieux et d’augmenter le nombre de prospections et 

d’observations directes. Une amélioration du protocole d’échantillonnage s’avère importante 

avec l’augmentation du nombre de relevées et les surfaces échantillonnées dans chaque milieu 

d’étude, afin d’avoir plus de précisions sur la diversité de la myrmécofaune dans les milieux 

naturels et anthropisés. Nous suggérons aussi de prolonger la durée d’échantillonnage à une 

année. 
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Annexe 1 : Quelques Formicidae collecté dans les stations d’études forêt de Mizrana et 

Makouda(databaseantwab.org). 

                                          
Aphaenogaster testaceopilosa (Lucas, 1849) Aphaenogaster dipilis(Santschi, 1911) 
 

                                          
Aphaenogaster fallax(Cagniant, 1992)                         Aphaenogaster senilis(Mayr, 1853) 
 
 

 

                                        
Aphaenogaster  sardoa(mary ,1853)                          Camponotus barbaricus(Emery, 1905) 
 
 

                                
                                                                        Camponotus cruentatus(Latreille, 1802) 
Camponotus ruber(Emery, 1925) 
 



 

 

 

                      
Cataglyphis viaticus (Fabricius, 1793)                Crematogaster scutellaris (oliver ,1792) 
 
 

 
Messor barbarus(Linné, 1767)                     Plagiolepis  shmitzi(foret, 1895) 

 
 
 

 
Tapinoma simrothi (Karausse, 1911)       Aphaenogaster testaceopilosa cabylica(stiz,1917) 
 

 

 

 

 

 

 



Résume :  

La présente étude porte sur la diversité des fourmis (Hymnoptera, Formicidae)  dans deux 

sites verger de figuiers (Makouda) et forêt(Mizrana). Deux méthodes d’échantillonnage ont 

été adoptées ; la capture manuelle et les pots de barber. Divers descripteurs ont été utilisés 

comme éléments clés pour évaluer la biodiversité des fourmis dans les deux sites d’études. Ils 

comprenaient la richesse spécifique, l’abondance relative, la constance et les indices de 

Shannon-Weaver et d’Equitabilité. Notre inventaire a permis d’identifier 23 espèces 

appartenant à 8 genres et trois sous-familles qui sont les Myrmicinae (51%) les Formicinae 

(31%) et les Dolichoderinae (19%).La richesse spécifique la plus élevée a été enregistrée pour 

la sous-famille des Myrmicinae. Les conditions locales du site ont certainement joué un rôle 

clé dans la présence d’espèces de fourmis dans les deux zones d’étude. 

Mots clés : Formicidae, diversité, forêt, figuier, Makouda, Mizrana 

Abstract 

The present study concerns the diversity of ants (Hymnoptera, Formicidae) it was carried out 

in two sites Makouda (orchard) and Mizrana (forest). Two sampling methods were adopted, 

manual capture and barber pots. Various community measures were used as key elements to 

assess ant biodiversity in the two study sites. They included species richness, relative 

abundance, constancy and Shannon-Weaver and Equitability indices. Our inventory identified 

23 species belonging to 8 genera and three subfamilies which are Myrmicinae (50%) 

Formicinae (31%) and Dolichoderinae (19%).The highest species richness was recorded for 

the subfamily Myrmicinae. The local conditions of the site certainly played a key role in the 

presence of ant species in the two study areas. 

Key words : Formicidae, diversity, forêt, figuier, Makouda, Mizrana 

 




